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INTRODUCTION

L’islam est né au VIIe siècle après Jésus-Christ.

C’est l’expression d’une foi fervente, d’une culture, d’une spiritualité qui, dans un fascinant élan révélateur initié par son prophète Mohammed, a nourri la quête d’une multitude de générations.

Au fil des siècles, l’islam s’est répandu dans de nombreux pays, les sourates du Coran éclairant les âmes et les trajectoires de millions d’individus.

Cependant, ce serait une erreur de croire que la Révélation islamique d’un Dieu unique n’emprunte qu’un chemin. Car la réalité, c’est aussi que l’islam est multiple.

En premier lieu par sa nature même, reposant sur des valeurs et des dogmes édictés par le Coran, sans clergé, laissant libre cours aux interprétations personnelles.

Ensuite, dans une spiritualité vécue différemment en des formes individuelles et sociales, en fonction des pays l’ayant assimilé à leur propre culture originelle, donnant lieu à des commentaires variables et nuancés.

Enfin, par les désaccords, hérités de lointains conflits internes sur le charisme et la succession du Prophète, en particulier après la bataille de Siffin, en 657, qui a vu la scission entre les chiites et les sunnites.

Au cours de son histoire, l’islam s’est ainsi nourri d’une suite d’interprétations, à l’image de la plupart des grands courants spirituels qui se sont ancrés dans la mémoire des hommes.

Pour comprendre l’islam aujourd’hui, il faut impérativement garder à l’esprit le rôle qu’a toujours joué l’Histoire dans son évolution, et forcément le rôle qu’elle joue aujourd’hui encore.

L’islam du XXIe siècle est une réalité religieuse, économique, politique, culturelle, démographique… qui, de toute évidence, ne peut se résumer à l’islam de Médine au VIIe siècle !

La culture et la diversité de l’islam, dans ses fondements comme dans ses expressions les plus concrètes et matérielles, ne peuvent s’exonérer de l’élan résolument novateur du monde moderne : comme il s’est adapté aux cultures locales dans lesquelles il s’est enraciné, il est incontournable que l’islam doive s’adapter, certes à son rythme, aux avancées novatrices et émancipatrices du XXIe siècle, en particulier dans les sociétés sécularisées et pluralistes.

Force est de constater, sous l’impulsion de penseurs musulmans modernistes, dépassant les conceptions sclérosantes d’un lointain passé, que la grande majorité des musulmans adhère à une nouvelle approche de la Loi. Ils confèrent désormais au Coran et à l’inspiration coranique un statut plus en adéquation avec ce qu’ils vivent au quotidien.

Les voix sont désormais chaque jour plus nombreuses qui s’élèvent pour s’indigner des exactions commises au nom de leur religion, rejetant ouvertement le diktat d’un islam politique déviant, qui prône la charia et le terrorisme en total décalage avec l’inspiration uniquement spirituelle, destinée au bien-être, à la liberté et à la responsabilité des hommes, révélée au prophète Mohammed.




Première partie

DÉFINITION




LE CONTEXTE HISTORIQUE

La terre sur laquelle va prendre racine l’une des plus grandes épopées de l’histoire humaine est aride. Une terre rude, aux décors austères brûlés de soleil. C’est la terre des déserts : la péninsule Arabique.

Plus de trois millions de kilomètres carrés, sillonnés par des caravanes reliant quelques villes carrefours et cités marchandes. Habités en majorité par des tribus nomades vivant de leurs troupeaux.

Nous sommes dans le Hijaz, une province montagneuse à l’ouest de la péninsule. Dans une ville où se rencontrent d’importantes routes commerciales reliant l’Arabie méridionale à la Damascène ou la Mésopotamie, dont deux partent vers la Syrie, une vers le golfe Arabo-persique, et une autre vers le Yémen. Le transit des marchandises y est conséquent, notamment grâce à un port qui ouvre sur la mer Rouge et offre d’intéressantes perspectives de commerce maritime.

En 570 de notre ère, la ville se nomme La Mecque et son port Djeddah.

Dans cette seconde moitié du VIe siècle, la région est soumise à diverses influences majeures, dont celles des puissances byzantine au nord-ouest, perse au nord-est, et de l’Abyssinie au-delà de la mer Rouge sur le continent africain.

La Mecque est alors une ville sainte, qui accueille un certain nombre de divinités dans son sanctuaire appelé Kaaba, lesquelles sont adorées par une multitude de bédouins, de caravaniers et de commerçants qui y viennent en pèlerinage à différentes périodes de l’année. En ce lieu sacré s’expriment ainsi différents courants spirituels, dérivés des antiques religions primitives sémitiques1, où se mêlent à la fois la croyance en plusieurs dieux (polythéisme) mais aussi, parmi ceux-ci, la vénération d’un dieu néanmoins dominant (hénothéisme).

De telle sorte que, vers 570, en un étonnant foisonnement mystique, la Kaaba abrite près de trois cent soixante idoles, dont un grand nombre représentent les dieux ancestraux de la plupart des tribus de l’Arabie.

La péninsule n’est pas seulement un carrefour de routes commerciales. C’est aussi le point de rencontre de pratiques et de coutumes, de professions de foi que portent avec eux tous ceux qui, à des titres divers, transitent par ce pays. La Syrie-Palestine y propage ainsi une vision chrétienne de l’univers ; la Mésopotamie et la Perse diffusent les idées du zoroastrisme2 ; les populations mandéennes partagent leur foi en deux principes divins et leur amour pour Jean Baptiste.

L’un des courants majeurs de cette spiritualité omniprésente est celui des hanif, ces croyants très pieux qui se réclament d’une tradition monothéiste abrahamique et professent une foi mêlant les enseignements du judaïsme à ceux du christianisme. De fait, depuis longtemps déjà, on enseigne les fondements de ces deux courants religieux à La Mecque, et ce n’est pas un hasard si l’islam va bientôt s’appuyer sur la riche tradition des hanif pour prendre son envol et devenir une religion à part entière3.

Une naissance annoncée

La Mecque est alors dominée par la tribu des Quraychites, elle-même divisée en clans qui se répartissent les tâches, les pouvoirs et les richesses, parmi lesquels les Banou Makhzoum, les Banou Oumayya, ou encore les Banou Hachim.

C’est au sein de ce dernier clan, ayant la responsabilité de la garde de la source sacrée du puits de Zamzam, auquel viennent s’abreuver les pèlerins, que naît, probablement en 570, celui que l’on appellera Mohammed (le Loué).

Il est le petit-fils du chef des Banou Hachim, nommé ‘Abd al-Moutalib. Son père ‘Abdallah venant de mourir prématurément, sa mère Amina le confie à une nourrice bédouine de la tribu des Saad ben Bakr, nommée Halima, qui l’éloigne des quartiers malsains de La Mecque et l’élève dans le désert.

C’est là, dans la nature dépouillée et aride de la région montagneuse proche de Taef, que Mohammed passe ses premières années, menant une vie de berger et gardant les moutons loin de la ville et de ses attraits.

Âgé d’environ six ans, il revient auprès de sa mère Amina, avec laquelle il entreprend de se rendre dans la ville de Yatrib, qui prendra plus tard le nom de Médine. Malheureusement, Amina meurt sur le chemin du retour.

Revenu dans sa famille à La Mecque, Mohammed est recueilli par son grand-père, avec lequel il vit jusqu’en 579, date à laquelle ce dernier décède à son tour.

C’est alors son oncle, Abou Talib, prenant la succession du grand-père à la tête du clan des Banou Hachim, qui adopte l’enfant de neuf ans et va lui assurer pour les années à venir une relative stabilité dont il a peu profité jusqu’alors.

Durant la décennie qui suit, Mohammed occupe son adolescence et sa jeunesse à mener une vie de caravanier pauvre en compagnie de son oncle, au gré des transits de marchandises dans le désert.

De nombreuses légendes, toutes plus merveilleuses les unes que les autres, raconteront plus tard qu’à cette époque Mohammed aurait rencontré trois anges qui lui auraient ouvert le corps afin de « laver son cœur et purifier ses entrailles du sang noir et de tout le mal que chaque homme porte en lui à sa naissance4 ».

Ce qui est plus probable, c’est que le chemin du jeune Mohammed, lors d’un voyage en Syrie avec Abou Talib, ait effectivement croisé celui d’un moine chrétien qui affirma avoir reconnu en l’adolescent par certains signes (un nuage le protégeant en permanence du soleil du désert, une tache entre les épaules…) le prophète annoncé par les Écritures.

Sur les recommandations du vieil homme, à dater de ce jour, Abou Talib aura à cœur de protéger son neveu, en toutes circonstances, des envieux et des idolâtres.

Dix autres années vont s’écouler ainsi, de voyages en périples d’une cité à l’autre, Mohammed affichant un sens remarqué de la fidélité, une droiture de bon aloi et un réel dévouement pour ses semblables.

Rompu à la conduite des caravanes et à l’organisation du petit commerce, Mohammed est âgé de vingt-cinq ans lorsqu’il prend des distances avec son oncle et entre au service d’une riche veuve de La Mecque, nommée Khadija bint Khouwaylid. Il commence par conduire ses caravanes dans le désert, puis devient rapidement son homme de confiance. Finalement, bien qu’elle soit de quinze ans son aînée, il l’épouse et fonde une famille.

Dans les années qui suivent, les affaires du couple prospèrent. Sept enfants naissent de cette union, quatre filles pleines de vie et trois garçons qui malheureusement ne survivront pas.

Sémitique : qui appartient à un groupe de langues d’Asie occidentale et d’Afrique présentant des caractères communs.

Zoroastrisme : religion dualiste fondée par Zarathoustra, au VIIe siècle av. J.-C.

« Pour l’islam en effet le sanctuaire de la Kaaba à La Mecque a été édifié par Adam, détruit par le Déluge, reconstruit par Abraham et plusieurs fois réparé. Le culte qui y était rendu était celui du Dieu unique, perverti par la suite en idolâtrie. Par ailleurs, les Écritures juives et chrétiennes, incorrectement transmises selon la vision musulmane, prédisaient l’envoi par Dieu d’un messager nommé “Ahmad” – autre forme de Mohammed – (le Loué), chargé d’une Révélation. » Rochdy Alili, Qu’est-ce que l’islam ? La Découverte, 1996.

Rochdy Alili, op. cit.
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